
GAZETTE DES CAMPAGNES

des avantages immenses qui découlent, pour les
pauîvres, de la belle société de Sint-Vincnt de-Paul,
l'éloquent prélat a démontré que, depuis sa fondation
dans la ville des Trois Rivières, de 18X6 à 1SSO, c'est
à dire en 14 'ans, la société de bienfaisance de Saint-
Vincent de-Paul a réalisé la jolie somme de 813,282,22,
et sur cette somme, 3,979 pauvres ont été a-sistés.

.ord Ripon, vice-roi de l'Inde, assistait, le 28 no-
vembre dernier. ù inie réunion de la Société de Saint-
Vincent-de-Paul, à Bombay. Il prononça un discours
où nous lisons les remarquables paroles sivantes qui
nous fot ont apprécier davantagte cette société (le Saint-
Vincent-de-Paul

" Mes chers confrères, c'est par la lecture de votre
réglement que j'ai d'abold été amené à entrer dans
la Société de Saint-Vincent-de-Paul : il m'a paru ré-
unir à un degré singulièrement élevé une piété sin-
cère, une charité sage et un sentiment (le considéra
tion plein d'amour pour les pauvres C'ost cet esprit
de véritable piété unie à la connaissance du monde
et en particulier des pauvres tels qu'ils sont en réa-
lité, qui m'a fait comprendre l'importance de la So
ciété de Saint-Vincentde. Paul pour les populations
soufirantes au milieu desquelles elle vient à être éta-
blie dans uno partie quelconque du monde. Mais,
chers confrères, ainsi que vous ne l'ignorez pas, notre
Société ne doit pas être regardée comme une simple
institution philanthropique.

Si nous la considérions uniquement à ce point <le
vue, nous perdrions ce qu'il.y a de plus précieux de
l'esprit des hommes dévoués qui ont fondé la Société,
et davantage encore de l'esprit du grand saint dont
nous avons emprunté le nom et so.;s la protection le
qui nous nous sommes placés.

Ce n'est pas une société instituée pour distribuer
un certain nombre de roupies, de livres sterling ou
de francs, aux pauvres d'un pays quelconque; c'est
une Société dont l'objet est de resserrer les liens qui
unissent les hommes, et d'apporter ai foyer de,
pauvres ce qui est plus précieux que l'argent, une
profonde, sincère et aimante sympathie chrétienne.

Gu/rison miraculeuse.-Depuis l'âge de 14 ans, Mlle
Eugénie Ringuet, de Lévis, souffrait de la maladie des
poumons, et s'éteignait très- lenteient; elle était âgée
de 25 ans; les hommes do la science médicale la con-
damnèrent. Elle devait mourir.

Fille vertueuse, elle eut recours aux prires. EI!o
commença, de concert avec les membres do sa famille,
une neuvaine à la Bienheureuse Mèrolarie-de-l'In-
carnation. Durant les premiers jours (le cette neuvaie
elle n'éprouva aucun changement, nais à la limitième
journée... elle était debout et depuis cette époque elle
va de mieux en mieux.

- Le siége épiscopal de Toronto, dans le Canada,
ayant été élevé dernièrement au rang d'arehevch,,
les éveques de cette nouvello province ecclésiastique
ont adressé au Souver.tin-Pontife une demande spé-
cialo pour obtenir que le titie et les prérogatives d'ar-
chevêque soient conférés aussi à l'ancien titulaire du
siége de Toronto, Mgr de Charbonnel, q'ii a non seî-
lement laissé au Canada d'ecellents souvenirs de ées
vertus apobtoliques, mais qui est bien coln u et esti
mé dans son pay. rutil, ent France et î,:u ticulièr&
lnent à Lyon, où il réside maintenant. Traféré en

1869 du siége de Toronto après dix-neuf années de

fonctions pastorales, Mgr do.Charbonnel porte depuis
lors le titre d'évêque de Tozopolis. Or,. tout en lui
conservant ce moine titre in partibus infidelium, le
Saint Père a décidé, à la demaido des évêques cana-
diens de la province ecclé.iastique do Toronto, d'é.
lever l'ancien titulaire de ce siége, à la dignité d'ar-
ehevêque. Le rescrit ponttfical sanctionnant cette dé-
cision vient d'ètre rédigé et expédié à Mgr de Char-
bonnel, qui recevra par là même un témoignage de
la predilpction du S tint Père pour les Ordres reli.
gieux, et nommément pour celui des Capucins, au-
quel appartient le nOuvel arehovêque.-Annales Ca-
tholiques.

-- La messe solennelle do 'Requiem pour le repos de
i'ame de l honorable Lue Letellier, a été chantée jeudi,
le 10 février, à la: B.isilique Notre Dame de Québec.

M. le Giiid-Vicaire ame! a chanté la messe, ac-
compagné de M31: les abbés Gagnon et Fîguy. du
Séminaire de Québec. L'ab.oute a eté donnée par Mgr
Cazeau, assisté par les mêmes Mgr l'Archevêque était
:,u chour, accompagné de M. Sirois, curé du Cap-St-
Ignace, ot (le M. Marois, (le lArchevêché.

Les messieurs du Séminaire de Québec assistaient
dans le choeur. Dans l'église on remarquait Son Hon-
neur le lieutenant-gouverneur àsor, banc ; une nom-
breuse députation du club de réforme, les élève.s de
l'Univerité-Laval, les élèves de 'école-normale Laval
et les élèves du Petit Séminaire do Québec y assis-
taient.

L'église était toute tenduede noir, et les décorations
avaient été disposées avec beauco'ip de goût sous la
survei!lanee de 31 l'abbé Côté de la B silique, et des
soeurs du .Ban Pasteur.
. Les élèves du Séminaire de Québec avec l'Union

Musicale ont chanté à l'orgue.-Courrier du Canada.
L'agriculture et la coloniýation : Nous lisons dans le
onde : A p'opos de l'émigration de nos compatriotes

aux Etats-Unis, un de nos confrères de Québec fait
très a-propos les observations suivantes:

La politique nationale est à peino inaugurée, et
l'on veut qu'elle fasse disparaître un fléau qui nous
ailige depuis des années ! Evidemment, on n'est pas
ser.eux. La protection, en faisant surgir de nouvelles
industries, ne peut manquer de retenir chez nous un
certain nombre du gens qui, voulant à tout prix tra-
vailler dans les usines et le filatures, iraient chercher
de l'ouvrage aux Etats Unis s'ils ne le trouvaient dans
nos villes.

Mais la politique nationale ne peut faire dispa-
raitre entièrement le fléau de 'iémigration. Il faut
encore travailler à la grande couvre de la colonisation,
et:i l'autre ouvre, non moins grande, de l'amélioration
de notre agricult re. Ce dont la province de Québec a
besoin, c'est une bonne politique agricole et de co'o-
niisation

" I faut apprendre à la génération qui granditquo
lagriculture est la plus bel o ét la plus n >ble occupa.
tion à lagnelle l'homme puisso se livrer. Nous avons

n travail sémie x à faire, et nous ie le ferons qu'en
tecond'iant de toutes nos forcs. le mouvement qui se
fait actuellement en faveur de l'agriculture et de la
colonisation.

Syndical pour la cnmstruction du ch<in fier canazd e
du .Pa cifique.-.Voici une récapitlation des diverses
phases traversées, à l'ocaion de la présentation dg


